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TABLEAU I. — CRÉATION DE PAROISSES
ET DE MISSIONS CATHOLIQUES MOZAMBIQUE

Périodes Nombre

1500-1599 2
1600-1699 0
1700-1799 2
1800-1899 10
1900-1909 13
1910-1919 3
1920-1929 7
1930-1939 12
1940-1949 52
1940-1944 18
1945-1949 34
1950-1959 63
1950-1954 23
1955-1959 40
1960-1961 15

Source : Statistiques établies à partir des données
de Albano Mendes PEDRO (1962).
Cette série pêche légèrement par défaut, certaines
dates de création étant inconnues.

capacité à pénétrer les réseaux non européens malgré la légende des « cinq
siècles de colonisation ».

Si António Ennes avait certainement une inquiétude turque — n’ou-
blions pas que jusqu’en 1914 l’Empire ottoman étendit une souveraineté
nominale sur certaines parties de l’océan Indien —, le progrès de l’islam
ne pouvait cependant guère être imputé au soutien direct d’un État musul-
man6. Par ailleurs, il était ressenti comme une réalité africaine et, en ce sens,
moins dangereux que les autres influences européennes7. Or, ces dernières

6. L’inquiétude de la colonisation portugaise envers les influences religieuses de
Zanzibar (ou des Comores, voire d’Oman) commencera à apparaître seulement
à la fin des années cinquante (le rétablissement de l’indépendance de l’Éthiopie
chrétienne dès 1941 l’inquiéta bien davantage !). L’Estado Novomaintenait un
consulat à Zanzibar.

7. Dans l’histoire coloniale portugaise, il n’y a pas du tout opposition systématique
entre l’État catholique et l’islam. En Guinée (future Guinée-Bissau), ce sera
même l’inverse, une alliance du colonisateur avec les hiérarchies musulmanes
de l’Est du pays contre les sociétés acéphales et de religions animistes de l’Ouest
côtier : patrilinéaire, connaissant l’héritage individuel, avec des structures qui
pouvaient rappeler le féodalisme, l’islam était plus « lisible » pour les Portugais
que les sociétés moins hiérarchisées. De ce fait, pendant la lutte de libération
anticoloniale, le PAIGC (Parti africain de l’indépendance de la Guinée et du
Cap-Vert) aura des difficultés à s’implanter dans les régions islamisées. En
revanche, passées les turbulences de la première décennie après la décolonisation,
l’État indépendant fut, sous la présidence de Bernardo Vieira, au mieux avec les
hiérarchies musulmanes, reconstituant ainsi leur vieille alliance avec l’État
moderne.


